
le 13 décembre 2018

Journée internationale des migrant-es
Justice sociale, égalité des droits, 

liberté de circulation et d’installation

18 Décembre 18h

La journée internationale des migrant-es est marquée cette année par un appel de plus de 250 collectifs, associations et 
organisations différentes dont plusieurs syndicats (CGT, CNT, FSU et Solidaires) Elle aura lieu dans plus de 40 villes 
avec des manifestations et des rassemblements. 

La situation des migrant-es bloqué-es aux frontières de l’Europe et qui continuent de mourir en Méditerranée est into-
lérable. La situation des travailleurs et travailleuses sans-papier l’est aussi. Elle pèse sur le marché du travail parce que 
certains patrons, trop content-es de trouver une main d’œuvre en difficulté, font ainsi pression sur les salaires, les condi-
tions de travail, les renvoyant dans les situations les plus dramatiques à des conditions d’esclavage. C’est ce patronat et 
les lois iniques et discriminatoires de nos gouvernement qui créent le dumping social. Tant que ce dumping  perdurera, 
nos combats sociaux seront plus difficiles. 

Le gouvernement avec la dernière loi asile et migrations, renforce son arsenal répressif contre les travailleurs et travail-
leuses sans papiers. Solidaires est investie pratiquement et de longue date avec les sans-papiers en particulier pour leur 
régularisation par le travail, en soutenant des grèves, en aidant à la régularisation individuelle. Nous entendons continuer 
ce travail. Nous voulons gagner de meilleures conditions de régularisation, d’autorisation de travailler qui ne mettent pas 
les personnes à la merci de patrons voyous et du travail au noir qui ne leur accorde aucun des droits auxquels chacun et 

chacune nous pouvons prétendre.  

Nous voulons aussi défendre un accueil digne pour ceux et celles qui 
sont contraint-es à l’exil. Eux et elles n’ont pas droit à la mobilité 
alors que de nombreuses entreprises, des hommes et des femmes de 
notre pays s’installent sans difficulté pour vivre et faire des affaires 
dans leurs pays. Et que les capitaux circulent en toute liberté.

Macron déséquilibré par la crise sociale et politique tente de faire 
diversion et reparle d’« identité », de « question de l’immigration » 
comme si à chaque fois qu’un gouvernement refuse de répondre aux 
revendications sociales, il fallait détourner l’attention. 
Non la question est bien la justice sociale, ce sont les capitalistes 
qui nous coûtent cher pas les travailleurs et travailleuses migrant-es 
qui travaillent dans les cuisines des restaurants, qui s’occupent des 
enfants, qui construisent les bâtiments et les routes...

Pour toutes ces raisons nous vous attendons dans un des ces 43 
rassemblements et manifestations le 18 décembre à 18h. 

Vos droits, vos luttes, votre syndicat... 
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